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ALCIB lADE, 
A GLICERE. 

X o I , dont Ic tein cft plus frais que tes flcurs , 
Toi qüe TAmout nomma fa Bouquetiere > 
Qui, pres du Temple crobelU pour CiJÄere». 
Vends tes bouquets & völes tous les cceurs » 
Con{bIe*moi , mon aimable Glicere. 
Loin du bofquet oi\ ,tu comblas mes rccux> 
Od le plaiiir te fit ma fbuveraine », 
J'habite , hfiias l des Palais g^ucuz ; 

Ali 



4 Lettre d'Alcieiade 

Je fuis TAmaiit d*une fiiperbc Reine ; 
Glicere , hilas ! je füis bien malteureux ! 
Ah ! que le Tr6ne , ah ! qüe fon ^talage 
Nuit aux defirs , ef&rouche l'Amour ! 
Sur les carreaux je m'cndors i la Cour , 
Corame avec toi je veillois au village. 
L ombrc d'un hetrc , un a(yle ^cart^ , 
Une Beigere, au printemps de fon 4ge ,' 
Pour un Amant ainfi que pour un Sage ^ 
Sont plus qu'un Tr6nc & qu*unc Majefte. 
V^nus jamais ne porte un Diademe : 
Comme le tien fon ftont eft ceint de fleuK : 
La beaut^ feule eft fon pouvoir fupreme , 
Et Ces Palais des berceaux enchanteurs. 
Quand fbus leur voute Adonis en filence. 
Etoit conduit paf la main du defir ,. 
yinns alors oubliant fa pui{{ance> 
Etoit mortelle en faveur du plaifir. 
V^nus fouvent defcendoit für la Xfittt : 



A G L I C E R S. 

Son fils lui feul ^coit {bn confident : 

Pour fon Amant V^nus ctoit Berg^re, 

Ne pouvant faire un Dieu de fbn Amant.* 

Mais le moyen , ( pardonncz , grandc Reine , ) 

D'etre amoureux avec tant d'apparat ? 

L'Amour heureux que revoltc une ckaine > 

S'il eft trop vu , n'eft jamais delicat. > 

Quaupres de vous retenu par lui-m6me, 

Libre toujours , il fbit toujours conftant : 

On a chez vous une Charge d* Amant ; 

Ah 1 comment donc voulez-vous qu'on vous aime ? 

N'ayez donc plus de premier Ecuyer 

Qui , chaque (bir , vienne me reveiller , 

En me difant , d'une voix bien hautainc , 

Allons ,Scigncui , c'cft afle:^ fbmmeillcr ; 

AUons , Seigncur , venez. . . aimer la Reine. 

Tenez , Madame , afin d'en mieux jouir , 

Ne r^glez plus les inftans du plaifir. 

L'occa(ion> le caprice eft. fon guide ; 



6 Lettre z^Azcisiadm 

Commc rAmout. H aiinc a völliger: 
Que le hazard toujours lai feul iiciie 
Le vrai moment , & Thcurc du Berger. 
Que (aas ^clat , jtans importune cfcortc, 

r 

En tStönnant^ furtout fans Ecuyer, 

J'cntre, pieds nuds, pstt un autrc efcalicf 

Dont vous m'aurez vous*ni£ine ourcrt la porte 2 

.Que fouvent jn£me & (ans aide 9c Gms brutt» 

Prenant alors ^ dans Tombre de lanuit » 

.Un pet-en-rair jpour nmique Roysde r 

Sa. Majefl^ fe fai&nt mon ^gale 

Vienne trouver fcn Amant dans Coa lit. 

Refpe£hu)it moins, j'aimerai davantage: 

Pour Yos attraits j^oublirai tous vos droits ; 

Et vous verrez , Reine > que quelquefbis 

Un ftold relped yaut bien moins qu'un outr^geJ 

Maus pour rAi|M>ur ouvrir les deux bauansj 

Le promener , Giivi d'une brigade ». 

Sous les lambris de viogt apptnemeitt t 



A G I, I e E n E. 

£e tecevoir {iir ua Uc d^ partde? 
Beautlic d'honneut» faftueux ornement> 
Süperbe dais, magnifique retraite. 
Od Ton s'endort » od Ton donne en baillsinc 
A (a grandeui un baifer d'etiquette ! . . . • 

Ceft ua enfant que le Dieu de Paphos ; 

n veitt voler (ans efclave & (ans maitrc : 

fi veut (buvent entrex par la fenetre ; 

Quelquefois meme il y veut des barreauxr; 

Le bruit Tefiraye > & le fair difparoitre $ 

L'obftacle £eul irrite (es defixs; 

Foor le d^truire il {(ait le faire naitre i 

S'il eft tranquüle» il n'a plus de plaülrs . • • ) 

C*eft cKcz toi feule , ö ma belle Gliccrc , 
Que cet Enfant prodigue le bonheui : 
Tu r$ais tromper ; mais auiC tu ffais plaire ; 
Jl faut tromper dans Tamoureux myftere » 
PuiGjuc TAmour cft lui-m8me,un trompeur. 



8 Lettre d'Azcisi ade 

Que tu lui dois , friponae , de guirlandes^ 

P.our tous les biens dont U ffut te parer l 

Et ce n'eft pas toujours par les ofirandes 

De tes bouquets > que tu dois Thonorer. 

n te doüa > pour foutenii (a gloire , 

De deux grands yeux tant (bit peu libercins : 

n t edt fait tott de piuS d'uue vidoire , 

S'il t'en avoit donn^ de xnoius coquins : 

II te fit beile > 6c qui plus cft > jolie : 

II prit plaifir a former les contours 

< 
De ce beau fein que tu caclies toujours ;^ 

Pour qu'a le voir toujours on s'ctudic« 

N'oubliant nen> 11 t'apprit a. rougir. 

Meine a pleurer; il unit dans Glicere, 

Pour tout charmer » pour tout aiTujettir » 

L'air de Lais aux traits d'une Bergere : 

Glicere d tout pour donner du plaifir .... 

le (buvenir de tes feules careiles 

* Faic plus für moi que la realice 



De« 



"A G L 1 C S R E. 

Des gnnis baUcrs , des royales tendrclTes 
Dont m'enüuira dans peu Sa Majeft^. 
Haas! id la pourpre m'environne » 
Je £ttis charg^ de dorure & d'ennuis : 
De beaux aillets par toi-mfixne cueillls 
Fortnoient chez toi mon dais & ma couronntt 
Nous n'avions point de fuperbes habics : 
Le godt fiülbit notre magsificence ; 
Mais nous avions, Glicere> en r^conpenfe» 
De biea beauz jours, & de plus belies nuitSt 
L'Amout jamais n'6dgea de parure; 
Jamais TAmour ne coafiilce un miroir : 
Ses bloüds cheveux flottent a ravantuie: 
l/ot n'eft point fiiit poui meublei un boudoif« 
Je n'aime point ce (uperbe ^talage » 
Tous ces i^zeaux > cnnemis du de& ; 
Toujours arm& contre la main volage 
Qui veut enei dans le champ du plaifir; 
La volupt^ s'ea indigne 0c mumuire^ 



rtO LETTÜE D'ALCiSiADS 

ClieK toi 9 Glicere , on ctaint peu cc deftin0[ 
On n'y regöit .jamais d*^gratiguure 
Que de la rofe ^parfe dans ton fein; 
Mais que Ton doit chim cette piquure 
Lorique u bouclie au (burire enlantin 
Vient cU^-m^me effuyer la bleffurc. 
Ces longs repas que Ion nonune fefHns> 
Od pres de vous lennui (e met a table» 
Valent-iis donc ces foupexs clandeflins. 
Od le plai& (^t tou jours rendre aimable ;i 
Od la douceur de tromper un jalouz ^ 
Un vieux Midas» ajoute a notre joiei 
Od (ans projet le lire fe d^ploie ^ 
Od (ans. juger les Sages ni les Fousy 
Nous oublions tout rUnivers poux nous t 
Od Tappetit, qui nait du plaifir m£me| 
De töus les plats (e fait le CuÜinier i 
Od libertin & goutmand pai (yft^me » 
l.*on xnange bien & Ton s'sume de xokmii 



diGZICERE. II 

Od Ton eft deux fans crainte de bäiller e 
Et que me fönt toutes ces cailblettes, 
Tous ces parfucns > tous ces yafes brillans > 
Ces dais courerts de cent mille paillette$ ^ 
Od l*Dn refpire un innpide encens ? 
J'aime bien mieux cette finple corbeille» 
Od , le inatin , quand le tiinide oifeaa 
Vient t*annoncer que TAiirore s'^reille > 
Ta main confond le lys & le baxbei^u; 
Ce beau panier que la loCc «ouronne » 
Qui dans tes mains de TAmour eil le trdne > 
Et qui jadis lui fervit de berceau.... 
Mais y dis-möi donc , que (iervenc a la Reine > 
Tous ces trumeaux qu'elle a faic difpofer» 
Pres d*un Soplia qui donne la migraine ? 
Je te promecs qu'^elle eik pii s*en pafler i 
E{l-ce> dis-moi, redoutanc le murmure 
Et rceil pei^nt de la malignit^ , 
Pour r^tablir Tordre de (ä f arure > 



12 Lettre d'Alcisiade 

De quoi s*occupe , h^lasl Sa Majeft^? 
Je ffais prevoir cette trifte avanture : 
Prefque jamais fon rouge n'eft 6t^. 
Rappelle-toi , ma Glicerc , ccttte ondc ; 
Od reparant les larcins du plaifir. 
Tu ratachois ja treffe vagahonde , 
Que d^cachoit auflität le defin 
Te (buvient-il de ce jour, ma Glicere ? 
( Ce jour itoit la fete de TAmour ; > 
Pour le fcter abandonnapt La Cöur> 
Nöus fiunes feuls veis ce bois fblitairei 
Que tu f^ais bien qu'a la Cour il prefere. 
Ah le beau jour! coiubien fetois keureux! 
Tout me fcmbloit d'un Fortuna preGige : 
Si je levois mqs regards vers les Cieuz , 
Je dccouvrois ivi azur (ans nuage; 
Dans les Forsts les oifeaux chantoient mieux. 
Bien plus matln > la complaifante Aurore, 
Me paroiflbiCy CA faveai des Amputs^ 



A G L 2 C E R h\ 13 

Vcrfer fes pleurs für Ics parfbips de Flarc i 
Et pour nous icva. avoii chang^ (bn cours. 
Du frais ZöpLir Thaleine ^toit plus pure ;. 
Un air plus doux rajeunillbic les champs : 
Tout rcnaiflbit ; l'afpcö: de dcux Amans 
Avok fans dou^e embelli la Nature. 
Yvre d'amour , le defir dans les yeux , 
J'entre avec toi dans cette grotte fombre^ 

Que vingt palmiers d^fendent par leur ombre 

Des feux du joux conune des envieux. 

Dans tous les texnps, un iit de fleurs nouvelles 

Y tend un piege a la foible Beaute : 

L*Amour jura > que. jamais de Cruellcs , 

Aucun Mari , pas une Majeile , 

Ces froids tyrads du Plaifix & des Beiles > 

Nliabiteroient ce fifjour enchant^. 

Ceft la, Gliccre, 6 mi belle Maitrcffe, 

Qu'cnfin j'obtins cet amoureux baifer , 

Qu apparcmmcnt , pour doubler mon ivreflc, 




14 tETTRE D'AlCIBTADE 

Pendant deuz jours , tu f;us me refufcr. 
Connois-tu bien \% grande difFifrencCy 
t^u'entre Glic^re & nos femmcs de Cour, 
Pouf d^cider toujours la prcßrence 
En ta faveur , a fju mcttrc TAmour ? 
Tiens , la voici : toujoufs vive & coquettc , 
Tu vas donnant des baifers , des faveurs : 
Nous t^adoronsy nous nous aoyons vainqueurs; 
Mais un caprice ; & fbudain la retratte 
Eft notre lot » tu te ris de nos pleurs : 
Un doux regard prec^de tes rigueurs ; 
Et leurs rigueurs annoncent leur defaitei 
Mais le caprice en te parlant pour moi > 
Fit mon bonheur ; ( puis-je dire le n6tre ? ) 
Tu me ffavois plus fcel^rat qu un autre ; 
Ce titre eft bien quelque chöfe pour toi. 
Je fus heureüi , j'etois digne de TÄtre ; 
!je t*adorois, je tVwnois, je brulois: 
Sur ton bcau fein je mourois pour rcnaftre ; 



A G% i c E n i: i$ 

Et pour moarir toujouis je renaÜlbif. 

Bieo düFerente > en ceci > d'une Reine > 

Qui veut toujours qu'on fafTe tous les ftais; 

PouY le plaifir tu partageois la peiiie« 

Et par la peine au plaifii tu gagnois. 

Dieuz ! Quels momens ! Je vois ta belle boüche > 

Belle toujours j (iirtout qiiand on y touche ; 

Je vois tes yeux embellis par ces pleurs , 

Que le plaifir, tu le fjais , fait r^pandre, 

Nuages doux ^ amoureufes vapeurs » 

Dans tes beaux yeux mel^s d*un feu fi tendre :. 

J'entends encor ces (bupirs enchanteun > 

Ec ces baifers que mes l^vres errantes 

Venoicnt chercher für tes. l^vres brdlante$ , 

Dil le plai£br confondoit nos deuz Coeurs ; 

Ces-demi mots du defir qui s'^veille 

Ces (bns touchans fbudain interronipus> 

Plus ^loquens pour £tre fufpendus» 

Vieuncnt toujours careiTei mon oreille ! . . . : , 



i6 Lettre D'JiciaiADS 

Je viens de rire , 5c je vai$ m'ennuycr ; 
Ah! c'cn eft fiutj U force m'abandonnc : 
J'entends d^ja le fliaudic Ecuyer. 
Adieu, Glicere, adieu; je vais Willef 
fiien tendremenc für les iepis du Tz6nc; 
Vole par jour vingt mille libert^: 
Fais-moi pax jour vingc bAätiixh, 
Cent, fi tu peux; va» je te le pardonne;( 
Dupe les vieuz , & ruine les fbts s 
Con(erve bien ta fiiponne de mine: 
Garde^oi bien de peidf e Ces AiüxLts : 
Sois toujours belle U furtout biea co^ume; 
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L E T T R E 

DE VJ&NUS A PARIS, 

APR.ES LI lUGCMEKT DE LA POMMH 

O TOI, qui pr^förant Ic Plaifir a la GIoire> 
Et la Folie a la Rai{c)n> 
Malgre Pallas , malgri Junon> 
Vins m'apporrer la Poiwne & la Viöoirc ;. 
Rejois ces traits; c'cft Vtnus ^i t'eciit^ 
Ils (bnt traccs par la plumc fidelc, 
Que ma Colombc ariäclia de fön aile > 
Que TAmour guidc & que l'Ar::our clioifit. 

C ij 



2.0 Lettre 

A Junon laifle en abondance 
Tous les trefors que tu pcrds aujourdTiui ; 
Laifle a Pallas fon firoid & fon cnnui: 
Tu recevras de ma reconnoiflancc , 
Moins de (ermons , moins d'or , moins d'opuleoce ; 

(Les fermons fönt fuir le dcfir;. ) 

Mais nous aurons en r^compenfe , 
De la gaice, des fleurs & du plaifir. 
Sois (ans regrets : la SagefTe & (es veilles 
Ne valent point les reves des Amours : 
L'or ne vaut point ces brillantes corbeilles 
Dont le Printemps fe couronne aux beaux joufs ; 
Et le Printemps« ici r^gne toujours. 

Viens recevoir ta tecompenfe 

Jeune Berger , vole a Paphos > 

Viens oiiblier fous mes berceaux 

Junon Sc (k magnificence ,. 

Minerve & fa ftoide fcience, 

Pallas & fes triftes H&os^ 



VE Venus a Paris. zi 

Oui ; viens plutot dans ce bocage ; 

Le Paon auz regards indifcrets > 
N y vient point ctalcr fon fafhieux plumage; 

Ses cris n'en troublent point la paiz : 

Mais Ton emend mes lourtereilcs > 

Dont les teodres roucoulemens 

Portent dans le cceur des Ämans 

Le defir d*etre heureiuc comme elles. 

Les )ours*s*ecouleront pour nous 

Dans les plaifirs & däns Tivreile: 

Tu trouveras les jours fi doux, 

Que tu pleureras leur viteflc; 

Mais > Berger , malgre les jaloux , 

Ces beaux jours renaitront (ans cefle. 
D'un mirthe verd faime a me couronner» 
J'aime a laifTer ma treffe errer a Tavanturc: 

Mon TrÄne eft un lit de verdure; 
C'eft-la ßirtout cjue Venus fjait regner. 

J'ai pour mon fceptre öc mon armurc 



aa Lettre 

Unc rofe aux vives couicurs : 
J'ai pour egidc ma ccintarc. 
Et pour ca{que iin chaptau de fleurs. 
Tautöt (bus Tombre {blicaire 
De mille palmiers amoureux, 
Nous oublirons toute la Terre , 
Et tu n'cnviras poiiit Ics Cieux :• 
Nous bannirons de l'Idalic 
Les grands airs & la majeft^; * 
J'oublirai meme ma Ecaute> 
'Afin d'en ^tre plus jolit. 
Je f^ais bien quc la volupti 
Toujours cxige du myftcrc; 
Quc pour s^aimer & pbur fe plairci 
II feut goiiter l'iegalite: 
Paris eil un Berger ; Venus (era Bergcre* 
Nous aurons meme des troupeauxi 
( J'aimc a porter une lioulettc ; ) 
Et nous mocquant de TciiqucHc 



VE ViNus A Paris. 2.3 

Ainfi quc des Dieur & des Sots , 

Jcune Bcrgcr , fiir t^s pipeaux 

Tu me diras ta cKanfbonette. 

Ah ! ne vas point me rivittx ; 

Tiens ; Ic re(ped cft un outragc : 

Tu m*honoreras davantage^ 

Ne (bngeant poine a m'Konorer« 
n eft nti lieu charmaac dans Tlfle de Cythere ^ 
Dom Jamals n'appYocIia Taltiere dignic^ ; 

Un frais r^duit y bien ^cart^ y 

Et que pour cela je prefere. 

Mars quelquefois a mes genouz 

Y vient depofet fon tonnerre ; 

Mais Moüfieui Vulcain mon epoux, 

En recompenfe , n'y vient guerc. 

Un jour doux y flatte les yeux. 
A travcrs un lit de verdure , 

Une ondc tranfparente & pure, 
A vous baigner dans fes flots amoureux» 



a4 Lettre ^ 

Vous invite par (bn murmare. 

Au (ein de l'onde qui feduit, 

Un charme inconnu v6us entrainei 

L'Amour cach^ dans la fontaine 

Auflit6t vous blefle & s*enfuit. 

On y voit la vive peinture 

Des Amans les plus fortun^s, 
Par Cent baifers rendus auflitdc que donnes , 
Remerciant l'Amour de leur douce blefTure. 

On y voit du bei Adonis 

La boucbe errante Gix mes charmes : 

Avant de connoitre Paris, 
Ce tendre (ouvenir m'eut arrache des larmes ! 
Oubliant les combats pour gouter le plaifir, 
On y voit le Dieu Mars devenu plus (enfible^, 

Dans mes bras rcnaitre & mourir , 
Et connoitre a regret qu'il n'eft pas invincible* 

Tout ce qui peut de deux Amans 

Redoublec la brülante ivreiTe , 

Dans 
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Dans ec lieu prodigu^ fins ceffc > 

Viens (ans cefle embrafcr Ics ftns, 

Sur jun lit des plus belles rofeSj. 

Dorn toi ftul pourras difpofer. 

De moi tes levres dcmi-clofe^ 

Recevront le ptemier baiftr. 
Ceft-la <jue te donnant carefles pour carcfles. 
Je (erai fortunee ea te rendant heureux : 

C*eft-li que des plus tendres feuj^ 

Naitront les plus tendres ivrefles. 

Tu godteras tous les plaifirs, 

Jufqu'aux plaifirs de rinconflance : 

Ils rajeuniflent les dc/irs; 

Ils pr^viemient rindÜFerence. 

Ceft un bonheur d'etre conftant ; 

C*eft un bonheur d*etre volage ; 

Mais quel bonheur pour un Amant > 

Quand tout jufqu'a fon changement, 

Pour fa Maitrefle cft un hommagc ? 

P 
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Quand des grouppes voluptueux , 
Qu'aniinera le fon de ta mufettej 

Sur des tapis de violette 
Formeront pres de toi des danfes & des jeux i 

AuiEtdc deviens infidelle; « 

AuilitSt porte a la plus belle > 

A la moins belle x C tu veux » 

Porte-lui ton cocur & tes vccux. 

Qu*a l'inftant un myrte amoureux 
I .T^ofEre^ pour mieuz troinper, (bti odorant ombr^ge; 

Prodigue les plus tendres feuxj 

Ajoute outrage für outrage : 
C'eft toujours dans n^es bras que tu feras heureux« 

Tieos, Paris, voici Ic myftere; 

Apprends le plus beau de mes droits ; 
Je puls £tre D^efle, aux Cieux di£ler des loix: 
Je puis etre , a mon gr^ , cette Nymphe legere 

Qui fuit Diane dans les bois ; 
R^ine^ ennuyan^ les mortels fui la tene« 



DE Venvs a Paris. 

Eh uh mot> de l*Amour reftcr toujours la mere> 
Ou changer mes traits > a mon choix. 

Pour rire , je joiirai la Reine qüelquefois ; 
Mais plus (buvent je me ferai bergerc« 
Viens dans cet afyle enchant^; 
Viens , voie a ma voix qui t*appellc. 
J'oubllrai ma Divinit^ : 
Aupr^s de toi, que me (erviroit - eile J 
Sans eile je fjaurai jouir 5 
Va , ce n*eil que pour le plaifir 
Que je veux refler immortelle. 
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A LA MAITRESSE 



QUE J'AUR AL 

jnL Z u L M £ > Z^lis & Lifette > 
Je ae con&cre plus mes Ions: 
Faüt'il toujoors für (ä Mufette 
Redire les memes chanfbns ? 
Ma Zulm^ toujours raKbnnabls 
Maunile par ia digoite: 
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Elle croit trop que la beaut^ 
N'a Jamals be£bin d'ätre aimable. 

Dans le moment fiaic pour jouir> 
Z^lis ou plaifante ou raifbnne: 
Elle n'a Jamals de plaifir : 
Comment voulez-vous qu'elle cn doniic ? 

Llfette > 11 faut en convenir > 
Eft aimable > & jeune , Sc jolle t 
Sans art , eile f^aic r^unlr 
La tendrefle avec la folie» 
Ses grands yeux nolrs fbnt pleins de feux; 
Ils annoncent la plus belle ame : 
L'Amour (emble y puKer fa fläme; 
Mals helas !..... j'al tant vu fes yeux ! 
De la ro£e qul vlent d'^clore 
Sa bouche a les vives couleurs : 
Son halcine eft plus pure encore 
Que Celle dont TAmant de Flore 
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CarefTe la tige des fleurs. 
Pres de fcs l^vres ravifläntes, 
Trente-deux perles ^datantes , 
Que polit la main de TAnioui» 
RefTemblent aux pleurs que TAurore, 
Sur la ro£e qu'elle colore 
Repand au matin d'un beau jour. 
Rien n'eft fi doux que fön fburire: 

Mais , K^las ! je Tai tant vu rire 1 

Sur (bn fein TAmour repoß 

Avec la volupte rcfpire : 

Mais enfin.... je Tai tant baife! 

l^ifette eil volage & coquctte > 

Ses yeux {bat grands , (ans ttte beaux : 

J*ai fi long-temps , . . . aim^ Lifette ! 

Qui > Lifette a xnille d^fauts . . . • 



O toi , ma future Maitreflc ! 
Toi qui üfis doute sis mille appas ; 



32« Lettre 

Objet de tonte ma tendrefTe i 

O toi, que je ne connois pas; 

toi , des Beiles la plus belle > 

Toi feule es digne de raes chants : 

Tu m*as toujours ci^ cruellei 

Tes d^fauts meme fönt charmants* 

Oui, je tc confacre ma lyre; 

Je veux cclebrer tes attniits : 

C'eft TAmour in^me qui m'infpire .... 

Mais , comment tes yeux (bnt-ils faits ? 

Ce fbnt les yeux meme de Flore .... 

Qu'ils fbicnt peiits , grands', noirs ou bleus, 

Us ne m*cnt point dit , je t*adore : 

Fut-il jamais de plus^ beaux yeux ? 

Ma Maitrefle, es- tu brune ou blonde?... 

Aprei tout qu*importe a mes feux? 

Jamais ta treffe vagabonde , 

Pa mille replis ^m[K)oreux2 

Ne forma nos chiflxes hcureuxj 

Non .... 
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Non . . . . ma Mäitrefle > tes cheveux 
Sont les plus beaux cheveux du moüde« 

Mais enfin, tes feules rigueurs 
Ne feront point mon feul partage: 
Satisfaite ,de mon hommage , 
Un jour tu tariras mes pleurs. 
D'un Amant efTuyer les larmes . 
C'eft vouloir deflUler fes yeux : 
Äux regards de TAmour heureux, 
Les d^fauts ne fönt plus des charmes; 
Dis que les Amours fbnt contens, 
On ne les retient qu*avec peine: 
Souvent , au bout de^ la (emaine , 
Ils ont d^ja les cheveux blancs : 
On voit que ces enfans volages 
Sont toujours pt^s i fbmmeilleri 
Plus de fblie & plus d'orages» 
Et lorGjue les Amours fbnt fäges, 
Ils ont bien Tair de s'cnnuyer .... 

E 
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Qaand 11 fend la voute azurne , 
Pour venir habiter nos bois , 
L^aimable fils de Cyth^r^e 
A deux chars conune deux carquois: 
Semblable a celui de Gl mere » 
L'un> train^ par des tourteieauZy 
Sans bruit , (ans indifcrets flambeaux; 
Tant que la Driade eil f^vere , 
Parmi les ombres du myftere, 
Efcorte PEnfimc de Faphos. 

Mais fi la Bergere abuße> 
Aux tranfports du Faune amoureux 
Accorde unq vidoir^ sdßo 
Danis Ic iiCotdit de fes feuxii 
Soudain les papillons volages 
Pe TAmoot fi>nt les condu£beurs „ 
Et plus brillans que ces nuages 
Pont Iris a peint l^s couleurs , 
Itlalgt^ la Driade 4^ Tes pleuis^^ 
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. Entrainentloia de ces bocages 
L'Amour qui rit de (es douleurs. 
De la rofe qui le couronne 
Pour conferver le freie ^clat , ^ 

Par TAmant le plus delicat 
Apprcnds les fecrets qu il tc doime. 
Connois |pien Tarc voluptueux 
D'eviter rinftant de te rendre : 

Laifle-le briller a mes yeux: 
Connois Tart de le faire attendrc.' 
F^che-toi , pour mieux t*appai(er : 
N'accorde rien fans le d^fi^dre. 
Donne quelquefois un baifer: 
Plus fouvent laifle-le-moi prendre. 
Que la plus lagere faveur 
Air tout le prix d'une viftoire: 
En baiiänt ta main > je dois croire , 
Qu*il n'eft point de plus grand bonheur. 
Lorfqiie ma beuche eft fuz t% beuche ^ 
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Va , ton fein doit fetrc couvert : 

Quc für ton fein, lorfque j'y touchci 

Ton volle ne feit qu*entr*ouvcrt. 

Garde-toi d'of&ir a ma voe 

Tes Charmes , (ans aucun bandeau : 

Si Jamals je te voiois nue. 

Tu n'aurols plus rien de nouveau. 

Pour Tendre mon bonheur extreme > 

LaHIe-mol long-temps fbupirer : 

Dans le fein du bonheur fupr^me» 

Que f ale encore a defirer. 

Ne (bis pas tous les jours la mimej. 

Ne te pare pas tous les jours. 

"Lt ^premler talent des Amours 

Eft celul des m^tamorphofes : 

Si le Printemps vr^gnoic toujours, 

On n'aimexolt pas tant les zofes. 

F I N. 
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